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resteraient sans lui plongés dans les ténèbres, les avertit 
d’dviter les écueils sur lesquels le navire viendrait se heurter 
et faire naufrage.

Et en matière de discipline morale, puisque le divin Rédemp­
teur nous propose comme modèle suprême de perfection son 
Père céleste (Matth., V, 48), c'est-à-dire la bonté divine elle- 
même, qui ne voit clairement quelle impulsion la révélation 
nous donne pour nous faire observer de plus en plus parfaite­
ment la loi naturelle inscrite dans tous les cœurs, de telle sorte 
que s’accroisse perpétuellement le bien-être de l’individu, de la 
famille et enfin de la société universelle ? Ce fut assurément 
grâce à cette force que la férocité des barbares fut ramenée à 

• des mœurs civilisées, que la femme recouvra sa dignité abais­
sée, que le joug de l’esclavage fut brisé, que l'ordre fut rétabli 
par le juste équilibre des liens qui unissent entre elles les di­
verses classes sociales, que la justice fut remise en vigueur, la 
vraie liberté des âmes proclamée, et que fut assurée la paix 

■ domestique et sociale.
Les arts enfin, en s’élevant vers le modèle éternel de toute 

•beauté, qui est Dieu, d’où découle la splendeur de la nature, s'é­
cartent plus aisément des concepts vulgaires, et expriment beau­
coup plus puissamment l’idée perçue par l’esprit, ce en quoi con- 
t "ste la vie de l’art. A peine peut-on «lire combien est fécond en 
fruits bénis le seul principe de consacrer les arts au service du 
culte, et ainsi d’offrir nu Seigneur tout ce qu'ils présentent de 
plus digne de lui par la richesse, par le charme et l’élégance 
des formes. Telle est l’origine de l’art sacré, qui est la base sur 
•laquelle s’est appuyé et s’appuie encore tout art profane. Nous 
Avons récemment traité ce sujet dans un Motu proprio spécial, 
consacré à la restauration du chant romain, selon l’antique tra­
dition, et à la musique sacrée. Mais ces mêmes règles s'appli­
quent aussi aux autres arts, suivant la matière propre de cha­
cun, si bien que ce que l’on dit du chant convient également à 
,1a peinture, à la sculpture, à l’architecture, à toutes ces nobles 
flammes «lu génie humain que l’Eglise', en n’importe quel 
temps, se plut à faire naître et à entretenir. L’humanité en­
tière, nourrie de ce sublime idéal, édifie des temples grandio­
ses ; dans la maison de Dieu, comme dans leur propre deme' e 
les esprit1', s’élèvent jusqu’aux .choses célestes, au milieu des


